
STUDII ŞI COMUNICiRI 

!EUGEN CIZEKj 

L'ESPRIT MILITANT DES STOICIENS ET 
LE PREMIER ETAT COMMUNISTE DE L'HISTOIRE* 

Â la memoire de Joseph Bidez 

Nous savons tous que le stoîcisme s'est avere tel qu'un des courants de 
pensee Ies plus foisonnants auquels l'antiquite greco-latine a donne lieu. Compte 
tenu d'un lot d'idees demeure constant au cours de la longue duree de la pensee 
stoîcienne, Ies divers maîtres du Portique ont avance des avis tres personnels et 
souvent fort differents de ceux qu'avaient adoptes leurs predecesseurs. D'ailleurs, 
Seneque plaide vigoureusement pour l'originalite de la pensee stoîcienne, pour le 
droit de ne pas se soumettre aux points de vue des coryphees du Portique1

• En tout 
premier lieu, en matiere de pensee politique Ies avis des stoîciens ont beaucoup 
diverge. En outre, Ies indecisions se sont frequemment accumulees. 

Meme Ies idees politiques et sociales de Zenon de Kition, le fondateur du 
stoîcisme, comportent parfois quelques hesitations. Ne dans une ville du Chypre, 
c'est-â-dire dans une ancienne colonie phenicienne, mais fort hellenisee, Zenon 
etait tres grand, brun et sec. II arriva et s'installa a Athenes. Deja muni d'une 
certaine culture philosophique, ii <levint )'eleve des Cyniques, notamment de Crates, 
tout en suivant aussi Ies les:ons d'autres professeurs de sagesse. Plus tard, Zenon 
s'est misa enseigner lui-meme la philosophie, en l'occurrence sa propre philosophie, 
a maints disciples, autant qu'â des badauds, dans une colonnade peinte, voire dans 
un portique «bigarre», la stoa poikile. C'est pouquoi ses eleves ont ete definis 
d'abord comme «zenoniens», afin d'etre designes ensuite en tant que «stoîciens». 
Zenon ecrivit au moins quinze ecrits de philosophie. II mena une existence frugale, 
sobre, mais aimait le vin et Ies banquets. II est mort en pleine gloire2

. 

• Deux mois avant de quitter ce monde, feu professeur Eugen Cizek m'a confie Ie manuscrit 
original de l'etude presente, avec l'amertume d'avoir constate qu'on lui avait elimine queiques 
passages de ce texte pubiie dans «Latomus», 65, I, 2006, p. 49-Q I. Vu son desir de faire pubiier la 
variante originale de cet article, nous I'avons repris tel quel dans notre revue. Note signee par 
Alexandru Bamea. 

1 Seneca, Epistulae, 33, 4: non sumus sub rege. Afin d'ajouter ensuite, Epistulae, 33, 8: qui 
ante nos ista mouerunt non domini nostril, sed duces sunt. Patel omnibus ueritas, nondum est 
occupata: multum ex ii/a etiamfuturis relicta est. 

2 Pour ce qui est de !'origine, l'existence, la fonnation de Zenon, voir, comme sources, 
Diogenes Laertius, VI, 104-105; VII, 1-30; J. von Amim, Stoicorum Veterum Fragmenta, Leipzig, I, 
p. 3-7, n° I, 1-4; p. 10, n° 24 (plus bas, SVF). 

StCI XL V, 2009, Bucureşti, p. 9-22 
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Nous n'avons nullement l'intention de presenter et d'analyser la philosophie 
de Zenon et de ses eleves, Ies Anciens Stoîciens. II suffit de rappeler que Zenon a 
expose en detail ses idees, ainsi que Ies manieres de Ies vivre, de Ies mettre en 
pratique, a partir du recours a la vertu. Ajoutons egalement qu'il s'est employe a 
diviser l'enseignement de la sagesse en trois grandes parties, a savoir la physique, 
l'ethique et la logique, qu'il a longtemps disserte sur la dialectique, sur Ies 
representations, le langage, sur !'unite fondamentale de ]'univers etc. Les fragments 
conserves de I' oeuvre de Zenon rendent compte d 'un certain mysticisme astral. 
Somme toute, «l'intemationalisme» se degage des retlexions de Zenon. L'homme 
n'est qu'un fragment, qu'un membre d'un vaste organisme social, ou ii a l'obligation 
de s'interesser au perfectionnement moral des autres, dans un esprit philanthropique. 
Selon Chrysippe, le troisieme grand chef de file du stoîcisme, apres Zenon et 
Cleanthe, ii fallait absolument suivre la nature, vivre physei. On pourrait participer 
a la vie politique de la Cite, structuree comme une foule d'hommes, organisee 
selon la loi3 

. 

En verile, on connaît assez mal Ies idees politiques des premiers stoîciens, car 
leurs oeuvres nos font defaut. Toutefois, le peu de fragments qu'on en a sauve du 
desastre qui a touche une immense quantite d'ecrits, rediges pendant l'antiquite, 
temoignent de l'effort de preconiser une education morale, valable meme pour Ies 
generations a venir. Les adeptes du Portique avaient tendance a mettre en exergue, 
comme l'avait jadis montre le grand savant helge, lequel a ete Joseph Bidez, 
qu'une performante organisation du pouvoir socio-politique etait a meme de 
faciliter l'accomplissement du devoir et de la mise en oeuvre de la vertu. Les 
stoîciens, y compris et tout specialement Zenon de Kition, tâchaient d'etudier Ies 
differentes «constitutions politiques», en vue de privilegier Ies gouvemements 
susceptibles de favoriser le progres vers le Bien. Nous avons deja constate, en 
quelque sorte, que Ies stoîciens mettent en vedette le fait que le sage, participant a 
la vie politique, a condition qu'il ne soit pas empeche par quelque chose, pourrait 
enrayer le vice, qui se glisse dans la Cite, et stimuler la vertu. Chrysippe, nous 
l'avons vu, en avarn;:ait des idees interessantes4

• Nous avons egalement fait remarquer 
que Ies propos des stoîciens au sujet de la meilleure «constitution» semblent plutot 
hesitants. Puisque Zenon en personne oscillait entre la theorie d'une monarchie 
eclairee, mais forcement hierarchisee, mise en branle par un philosophe-roi, et 

3 Pour ce qui est des sources concemant Zenon, Cleanthe, Chrysippe et leurs disciples, voir 
Diogenes Laertius, I, 15-19; VII, 18-177; IX, 15; X, 27 etc.; SVF, [n°. 2], I, p. 15-16, n°' 45-46; 
p. 43, n°. 163, III, p. 78, n°. 315; 80-83, n°' 333-339; 157-158, n° 611; 174-175, n°' 697-698; sur 
l'exegese modeme, voir J. Brun, Le Stoicisme, Paris, 1969, p. 9-108; G. Rodis-Lewis, La Morale 
stoiCienne, Paris, 1970, p. 6-114; L. Robin, La Pensee grecque, Paris, 3e tirage, 1973, p. 385-405; 
auparavant, J. Bidez, La Cite du Monde et la Cite du Soiei! chez Ies stoiciens, Paris, 1932, p. 8; 
14-16, 21-26; 31, n°. I. 

4 Voir Diogenes Laertius, VII, 121 ; surtout J. Bidez, op.cit., p. 16. 
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3 L'esprit militant des sto"iciens et le premier Etal communiste de l'histoirc 11 

l'egalitarisme «communisant» d'une societe revenue a la simplicite primitive de 
l 'âge d'or, ou Ies hommes pourraient utiliser naturellement la vertu, selon Ies regles 
inspirees par la conduite du sage5

. Certains stoîciens recouvraient la theorie 
peripateticienne de la constitution mixte, la mikte, a savoir le melange entre la 
democratie, la royaute et l'aristocratie6

. II n'empeche que la theorie de la mikte, 
privilegiee surtout par Chrysippe, faisait bon marche de l'ideal de l'egalitarisme 
civique, qu'avait exalte auparavant Zenon de Kition. 

En effet, ii semble que Zenon se soit assez nettement prononce en faveur 
d'une Cite, voire d'une societe humaine, egalitaire et, en fin de compte, 
communiste. En tout etat de cause, c'est ce que revele ce qu'on a pu conserver de 
l'ecrit de Zenon sur l'Etat, sur la «Republique», en l'occurrence sa Politeia. Au 
demeurant, Joseph Bidez a attire notre attention sur le fait que Zenon et ses adeptes 
militaient souvent en faveur des reformes sociales, par exemple pour le partage des 
terres. Sphairos, un des principaux disciples de Zenon, <levint le conseiller de 
Cleomene, roi de Sparte, qui souhaitait recuperer l'ancien egalitarisme agraire de 
Lycurgue. Le grand savant helge playait en Orient, principalement dans l'antique 
Chaldee, Ies sources des idees de Zenon. Y serait nee l'idee d'une Cite du Monde, 
d'une Cosmopolis, adroitement structuree. II reste que meme en Palestine, Ies 
Esseniens et leurs congeneres se declaraient en faveur d'une societe de la Justice, 
presidee par le Soiei), ou aurait du regner la communaute des biens, qui rejetait la 
propriete individuelle et privee. Cependant, dans Ies conditions de la societe 
hellenistique du 11-e siecle av. J.-C„ une semblable utopie communiste, a notre 
avis, a pu essaimer aussi dans le monde mediterraneen, plus ou moins occidental, 
donc dans l'empire de Rome. Tout bien considere, le reve d'un âge d'or restaure a 
toujours ete vivace dans l'antiquite greco-latine. Quoi qu'il en soit, dans sa Politeia 
ou Peri Politeias, Zenon se declarait adepte d'une «globalisation» avant la lettre, 
d'une Cite du monde, a l'interieur de laquelle serait tombees toutes Ies frontieres 
ethniques et sociales. Suivant Zenon, Ies hommes auraient du jouir d'un regime 
uniforme, a l'usage des citoyens egaux, voire d'une societe sans esclaves. Fort 
nettement, Zenon affirmait que dans la Cite unique du monde, Ies hommes ne seraient 
pas cantonnes dans des cites separees entre elles, qu'ils devraient beneficier en 
commun de tous Ies avoirs, qu'ils devraient etre libres et freres, vivant ensemble a 
la fayon d 'un troupeau heureux. Par consequent, ii fallait affranchir tous Ies 
esclaves. L'egalitarisme communisant serait cense gerer sans exception cette Cite 
universelle. Sans nul doute, un grand elan mystique etait necessaire, parce qu'il 
devait tirer Ies opprimes «de leur inertie apathique». L 'esprit militant des stoiciens 
etait lui aussi indispensable. D'ailleus Zenon lui-meme ne possedait aucun esclave. 
Seneque le precise sans ambages: unum fuisse Homero seruum, tres Platani, 

5 ibidem, p. 27-28 et 48. 
6 Diogenes Laertius, Vil, 131; SVF, III, p. 170, n° 700. 
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nullum Zenoni, a quo coepit Stoicorum rigida et uirilis sapientia, satis constat7
. 

L 'homme qui devait peupler cette Cite zenonienne etait presume different de celui 
qui vivait avant la fondation du stoi"cime. Bref, ii etait le «fameux» Homme nouveau, 
preconise aussi bien par le fascisme que par le communisme du XX-e siecle et 
meme par certains ecologistes ou par des mystiques des diverses sectes religieuses 
islamiques, sinon pretendument chretiennes. Toujours est-ii que le citoyen de la 
Cite globalisante de Zenon n'avait aucunement besoin de temples, de tribunaux et 
de gymnases. Le brassage des biens, de tous Ies volets de la vie, allait tres loin. 
Zenon conseillait la communaute des femmes. Que chacun ait des liaisons sexuelles 
au hasard, pour qu' on elimine la jalousie et I' adultere. Les mariages devraient donc 
etre supprimes. Les femmes devenaient ainsi un bien commun de la societe. Zenon 
et ses adeptes voulaient pourchasser partout l'individualisme. Meme si le philosophe 
de Kition recommandait au sage de se marier et d'avoir des enfants. II etait 
question probablement des anciennes cites, anterieures â la Cosmopolis stoi"cienne. 
A moins qu'il de s'agisse d'une contradiction, accueillie dans le systeme zenonien. 
Au demeurant, Ies contradictions n'ont jamais fait peur aux stoi"ciens. De toute 
maniere, dans la Cosmopolis de Zenon, ii convenait de mettre en ceuvre la liberte, 
l'amitie et la fratemite8

. Cette societe, envisagee comme parfaite, deja en Orient 
avait un protecteur. Nous songeons certes au Soiei], â Helios, corn;:u en Grece en 
tant que justicier par excellence, que protecteur des pauvres et des malheureux, que 
symbole de la profusion des richesses acquises honnetement, que generateur des 
emancipations. Une attente messianique escomptait son regne. De toute maniere, 
Zenon l'imaginait comme le maître de l'univers, tout specialement de sa Cite 
mondiale egalitaire. Pour sa part, Cleanthe, le successeur de Zenon â la gestion du 
Portique, envisageait le Soiei! comme un kosmokrator, comme l'intelligence 
directrice et le coeur du monde. Ainsi que le mit en relief de Joseph Bidez9

• 

Cleanthe assuma, en grande partie, Ies idees socio-politiques de Zenon. II 
adhera â l'idee d'une Cite du Soiei!, regie par Helios, tel qu'un dieu destine â 
presider l'abolition de l'esclavage et de la repartition raisonnable des fortunes. Qui 
plus est, Cleanthe meprisait Ies riches. San successeur â la direction du Portique, 
ainsi que nous l'avons montre plus haut, ne semble pas avoir milite pour l'egalitarisme 
stoi"cien. Pourtant ii y a eu ensuite, tres probablement, bien des stoi"ciens fideles â 
l'esprit militant egalitaire de Zenon. Nous en avans perdu Ies traces. Cependant 
nous possedons assez de donnees sur Blossius de Cumes, un des militants Ies plus 
achames, qui s'etaient consacres aux reformes socio-politiques et au communisme 

7 Seneca, Ad Heluiam de consolatione, 12, 4 ou SVF, l, p. 9, n° 15. Sur le communisme de 
Zenon, a consulter Diogenes Laertius, VII, 4; 33-34; SVF, I, p. 54, n°' 222-223 ; p. 60-6 l, n° 262. 
Voir aussi J. Bidez, op. cit., p. 3-15, 28-31, 38-50. 

8 Sur ce communisme de Zenon, concemant meme la famille etc., voir Diogenes Laertius, VII, 
33, 121, 131; SVF, p. 61-62, n°5 263, 267-270. 

9 Diodorus Siculus, II, 30, 1-5; Vil, 6--15; SVF, l, p. 112, n° 502; J. Bidez, op.cit., p. 33-38. 
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antigue. Eleve d' Antipatros de Tarse, ii fut embauche, autant gue Diophanes de 
Mytilene, pour instruire Ies enfants de Cornelie, la mere des Gracgues. II Ies persuada 
de mettre en oeuvre des reformes sociales, mais a Rome on ne pouvait accepter le 
communisme stoîcien. Apres la mort de Tiberius Gracchus, Blossius s'est radicalise. 
En fuite de Rome, ii se rendit a Pergame, ou, comme nous allons le constater 
ci-dessous, ii tâcha de mettre en place l'egalitarisme de Zenon. 

II est interessant de noter gue Ies idees des militants stoîciens de l'antiguite 
ont ete reprises au XXc siecle. Andre Malraux pretait a Mao des propos reprouvant 
Ies sentiments «bourgeois», comme l'amour entre Ies parents et Ies enfants, entre 
Ies gens appartenant a des sexes opposes. Aussi Mao aurait-il dit a Malraux gue 
«l'egalite n'a pas d'importance en elle-meme, elle en a parce gu'elle est naturelle 
[ toujours la vie menee se Ion une pretendue na ture] a ceux gui n 'ont pas perdu le 
contact avec Ies masses». Ce gui fait gue ce Mao retrouvait, probablement sans le 
savoir, Ies idees de Zenon et de Blossius 10

• II va sans dire gue Ies militants d'une 
certaine theorie socio-politigue, de meme gue Ies services secrets de differents pays, 
ne sauraient jamais agir, s'ils ne trouvent pas un terrain favorable, un etat d'esprit 
de la population, gui favorisent leurs idees et leurs desseins. 

D'autre part, ii semble gue Zenon ait accepte la monarchie. Nous en avons 
deja fait etat. FOt-ce meme dans une Cite egalitaire. Ou bien, pour autrement parler, 
ii souhaitait un Etat egalitaire, mais gouverne par un despote eclaire, gui, en fin de 
compte, n'etait gu'un ancetre d'un «Fiihrern ou d'un secretaire general d'un parti 
communiste. Adversaires du particularisrne des anciennes cites, autant gue des 
libertes rnunicipales, Ies stoîciens, presgue de tout bord et non seulement Zenon, 
adoraient Ies dictateurs «intelligents», gui auraient du regir l'Etat egalitaire et 
communisant, auguel revait Zenon. Le fondateur du stoîcisrne a amorce des rapports 
excellents avec Antigonos, le roi de Macedoine, leguel, au derneurant, se rendait â 
Athenes pour ecouter ses lei;ons. Aussi bien gu'Antigonos a demande a Zenon de 
gagner la Macedoine, afin d'instruire sa cour et ses enfants. Le fondateur du 
Portigue a refuse, en alleguand son grand âge. Avait-il guand rnerne, in petto, des 
doutes sur la monarchie autocratigue ? On ne saurait repondre a cette guestion. En 
revanche, ii a envoye, a la cour d'Antigonos, en tant gue «formateurs» d'opinion et 
de princes, ses eleves Persaios et Philonides. De toute fai;on, Zenon entretenait 
d'excellentes relations avec Ies rois hellenistigues. En tout etat de cause, Antigonos 
poursuivit Ies meilleurs contacts avec Ies stoîciens, en subventionnant Cleanthte. 
Une relation particuliere etait en train d'emerger entre Ies stoîciens et Ies rois 
hellenistigues 11

• Nous avons deja fait remarguer gue beaucoup de stoîciens avaient 

10 Pour ce qui est de Malraux, voir A.Malraux, Antimemoires, I, Paris, 1967, p. 547-549; quant 
a Cleanthe, voir Diogenes Laertius, VII, 171; J. Bidez, op.cit., p. 35-37; sur Blossius de Cumes, voir 
J. Bidez, op.cit., p. 49-51; E. Cizek, Istoria Romei, Bucarest, 2002, p. 120 et 127. 

11 Voir Diogenes Laertius, VI, I 02; VII, 9, 24, 36, 169; J. Bidez, op.cit., p. 31-32, 50. 
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abandonne l'egalitarisme cher a Zenon et a d'autres tenants du Portique. Surtout 
apres l'echec subi du meme coup par Ies mouvements socio-politiques de la fin du 
li-e siecle av. J.-C. Et par le militantisme egalitaire des stoi"ciens. Autant qu'en 
raison de la domination absolue de Rome - foncierement hostile a tout communisme -
sur le bassin de la Mediterranee. Rome n'avait jamais acquiesce et n'acceptera 
jamais une societe de l'egalitarisme social. 

Ceci etant, Ies stoi"ciens etaient pratiquement obliges a toumer leurs pensees 
vers Rome. Ce qui fait que des tenants et des aboutissants du militantisme ne 
restera que le plaidoyer pour une monarchie despotique, mais eclairee. II convient 
pourtant d'avouer qu'on connaît assez mal l'evolution de la politologie stoi"cienne. 
Et non uniquement Ies projets des premiers maîtres du Portique. D'un autre cote, 
meme au li-e siecle av. J.-C., en pleine agitation sociale, plus que jamais, Ies 
stoi"ciens etaient divises du point de vue politique. Tandis que certains stoi"ciens, 
comme Blossius, fideles a l'egalitarisme communisant, tiraient parti des remous 
sociaux qu'ils encourageaient et auxquelles ils s'effon;:aient de foumir une assise 
ideologique, d'autres mettaient en reuvre ce qu'on definit comme le stoi"cisme 
moyen. Certains adeptes du Portique avaient quitte Rome pour gagnar Rhodes, ou 
ils s'erigeaient en educateurs de l'aristocratie romaine. Panetius, conseiller et 
«forrnateurn de Scipion Emilien et de Lelius, avait completement abandonne le 
mythe du Soiei) - compromis dans Ies soulevements des esclaves - , Ies communautes 
egalitaires, la Cite du monde etc. Le neostoi"cisme romain s'est ensuite oriente dans 
la meme direction. Manilius ne se souciait aucunement de l'ancienne utopie 
egalitaire de Zenon, Blossius etc. 

A natre avis, le cas de Seneque semble assez particulier. Sans nul doute, en 
depit de son humanisme et du plaidoyer affecte au traitement clement des esclaves, 
ii se defend contre Ies accusations supposees de pr6ner le boulversement de l'ordre 
social et porte aux nues la monarchie de fait, qu'on avait instauree a Rome. 
Cependant, jadis nous avans soutenu - pratiquement contre tous nos collegues de 
Bucarest - qu'on pourrait degager des traces de l'egalitarisme stoi"cien, dans la 
lettre 90 de Seneque. Quelques passages de la correspondance de Seneque laissent 
entendre que le philosophe connaissait assez bien l'oeuvre de Zenon, qu'il avait du 
lire et qu'il venerait. Sous l'incidence exercee par le reve de l'âge d'or recouvre, 
Seneque semble nourrir la nostalgie d'un miracle social: qui aurait pu restaurer la 
propriete commune et egalitaire des hommes des âges revolus. II n'empeche que, 
meme pour Seneque, ii n'est pas question que d'un reve plut6t impossible 12

• 

12 Sur cette lettre 90 de Seneque, autant que sur ses rapports avec Zenon, voir, â part Ies 
anciennes contributions d' A. Bougery, Seneque prosateur, Paris, 1922, p. 31 et d'E. Albertini, La 
Composition dans Ies ouvrages philosophiques de Seneque, Paris, 1923, p. 207-208; E. Cizek, Sur Ies 
traces de Zenon dans Ies lettres de Lucilius, dans Helikon, 3, 1963, p. 196-208. En ce qui concerne 
Panetius et le neostoi'cisme romain â l'egard de l'egalitarisme jadis brosse par Zenon et par ses 
disciples, voir J. Bidez, op.cit„ p. 26 et 50-51. 
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Il en avait ete autrement a l'epoque de Blossius. Nous l'avons deja montre. 
Parce que la turbulence sociale, sinon socio-ethnique, a secoue le monde greco­
romain durant Ies quatre dernieres decennies du li-e siecle av. J.-C. Encore au 
siecle suivant, Diodore de Sicile signalait Ies rapprochements ou meme Ies 
coîncidences entre Ies revoltes des esclaves de Sicile, le mouvement d' Aristonikos 
en Asie et Ies tentatives, au demeurant moderees, de reformer la societe romaine, 
amorcees par Ies freres Gracques. Nous aussi nous avons fait remarquer qu'il y a 
eu une perturbation generalisee pendant cette epoque. Le mouvement des Gracques 
mis a part, ces agitations ont revetu aussi bien un caractere social qu'une composante 
ethnique, dirigee contre l'empire contraignant de Rome 13

• La proliferation massive 
de l'esclavage y fut pour beaucoup. Alors que ce phenomene advint dans Ies 
conditions de l'emergence d'un nouveau type d'exploitation rurale, de la uilla 
rustica, administree ordinairement non pas par son proprietaire, mais par un 
intendant-regisseur, le uilicus, entoure et appuye par Ies surveillants, Ies monitores, 
ainsi que par des chefs de travaux, Ies magistri operum, qui commandaient aux 
ouvriers, hommes libres salaries, embauches pour executer Ies besognes necessaires, 
et surtout aux esclaves, de plus en plus nombreux. Plus tard, Varron decrira cette 
exploitation agricole. On y pratiquait une polyculture intensive, de meme que 
I' elevage. En outre, se repandaient Ies somptueuses uillae des latifundistes, alors 
que la ferme moyenne et la petite propriete se heurtaient a de nombreuses 
difficultes, etant souvent eliminees ou «grignotees» par leurs riches voisins. Ces 
grands proprietaires terriens, dans Ies territoires appartenant a Rome ou bien dans 
ceux geres par des royaumes hellenistiques, en train de se voir annexes par 
l'Empire, privilegiaient l'esclavage. En Italie, la proportion des esclaves oscillait 
entre 32% et 50% de la population. Quoique «ie mode de production esclavagiste» 
n'ait pas existe que dans l'esprit des theoriciens marxistes. Somme toute, l'afflux 
des esclaves resuita notamment de la «conquete romaine», de ce fait du butin des 
guerres livrees en Orient et en Afiique, des profits de la piraterie, de la reproduction 
naturelle etc. On a judicieusement fait montrer que I' esclave n 'etait pas en principe 
un bagnard, opprime affreusement, un exclu total. Et meme pas vraiment une 
chose. II etait estime plutot qu'un capital, qu'un homme appartenant tres souvent -
temporairement a un autre homme. II avait droit de reunir de I' argent, un pecule, 
grâce auquel souvent ii achetait son affranchissement, pouvait se marier d'une 
certaine facyon, voire utiliser un concubinage, connu par tous, et jouir de sa personnalite 
juridique devant le tribunal de son maître. Rarement ii subissait des supplices ou 
etait mis a mort. D'ailleurs on peut aisement constater une tres grande diversite de 
la condition servile. II y avait bien des esclaves urbains, qui remplissaient des tâches 
dans la maison du maître, a partir de celles d'un domestique ou d'un concierge 
jusqu' a celles de secretai re, de caissier ou de pedagogue, de professeur des enfants, 

13 Diodorus Sieulus, XXXIV, 2, 26; 5-9; 14-27; 29; E. Cizek, Istoria Romei, p. 126-127. 
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d'artiste, de medecin, de gladiateur. Certains esclaves etaient artisans, y compris de 
luxe, ou servaient l'Etat, en tant que serui publici, employes soit par des magistrats 
soit par le Senat, frequemment comme scribes, herauds etc. A la campagne, ou 
vivaient, pour la plupart, Ies esclaves, Ies conditions d'existence etaient plus 
penibles. Maints esclaves travaillaient en troupeaux: parfois on Ies nourrissait mal 
et on Ies laissait vivre presque nus. S'ajouta le fait que, dans leur majorite, Ies 
esclaves etaient mal romanises et execraient l'Etat de la republique. Souvent Ies 
esclaves etaient issus de !'Orient hellenophone ou portaient des noms grecs 14

• 

Apres la chute de Carthage, la Sicile avait beneficie d'une frappante prosperite 
economique. Les grandes proprietes foncieres des Siciliens de souche et surtout des 
Romains, implantes dans l 'île, avaient beaucoup essaime. En de nombreux cas, ces 
proprietaires imposaient a leurs esclaves un travail harassant et terrorisant sans 
vergogne. D'ailleurs Ies pillages et Ies mecontentements s'accumulaient. D'autre 
part, Ies latifundistes entretenaient des esclaves pasteurs, armes comrne des militaires 
robustes. Ces bergers possedaient des massues, des piques et des bâtons, passaient 
la journee a ciel ouvert, vivant d'une fai;:on independante. Ils etaient couverts de 
peaux de bete, mangeaient du lait et des viandes. Ces esclaves sont vite devenus le 
fer de lance manie par une grande revolte, par ce que Diodore de Sicile appellera 
un doulikos polemos. Ce soulevement, cette stasis, a eclate entre 136 et 132, sinon 
130 av.J-C., etant dirige du meme coup contre Ies proprietaires fonciers et la 
republique romaine. 20 OOO insurges defirent 8 OOO soldats romains. En verite, Ies 
rebelles l'emporterent sur quatre armees romaines, dont trois furent consulaires. 
Les revoltes, qui parvinrent a reunir soit 150 OOO, soit 200 OOO homrnes, s'emparerent 
de Henna, au centre de la Sicile, controlerent l'ouest de l'île, occuperent meme la 
ville d' Agrigente et menacerent l'ltalie. Ils mirent en place un Etat antiromain, 
ayant Henna comme capitale et frapperent des monnaies. A leur tete se trouvait 
l'esclave Eunus, ne a Apamee, thaumaturge de la deesse syrienne Atargatis, qui 
s' etait proclame roi, sous le nom, ouvertement antiromain, d' Antiochos. Le cilicien 
Kleon secondait le mouvement d'Eunus et de ses compagnons. Seulement a coups 
de grands efforts le consul Publius Rupilius a pu s'emparer de Henna et ecraser la 
sedition. Ce qui n'empecha pas Ies esclaves siciliens de declencher une autre 
insurrection plus tard, entre 104 et 101 av. J.-C. Les repressions s'avererent fort 
cruelles 15

• Appuyerent-ils, d'une certaine maniere, Ies militants stoîciens de 
l'egalitarisme, ces revoltes d'esclaves? Nous n'avons de preuves concluantes ni 
pour avancer ni pour rejeter une semblable hypothese. 

14 Sur la condition servile, voir surtout P. Brunt, Italian Manipower, 225 B.C.- A.D. 14, 
Oxford, 1971, passim; J.-C. Dumont, Seruus. Rome et /'esclavagesous la Republique, Rome-Paris, 
1987, passim; M. Le Glay, Rome. Grandeur et declin de la Republique, Paris, 1990, p. 98-100, 130-
139, 186-189; M. Christol-D. Nony, Rome et son Empire. Des Origines aux invasions barbares, 
Paris, 1990, p. 110-114; E.Cizek, Istoria Romei, p. 125-126. 

15 Quant a ces insurrections serviles, notamment a la premiere, voir Diodorus Siculus, XXXIV, 
2, 1-39; aussi J. Bidez, op. cit.,passim; M. Le Glay, op. cit., p. 132; 189; M. Christol-D. Nony, op. 
cit., p. 110; E. Cizek, Istoria Romei, p. 126-127. 
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En revanche, a la meme epoque, surgissait un etrange recit utopique, ou Ies 
rapports avec le communisme stoi"cien se laissaient facilamant identifier. Ce recit 
est retrace par Diodore de Sicile, qui l'a insere dans son reuvre. On sait fort bien 
que Diodore a ete un contemporain de Jules Cesar et que, par cosequent, ii a redige 
son ouvrage historique beaucoup plus tard que la fievre sociale du 11-e siecle av. J.-C. 
Cependant le recit des aventures de Iamboulos recoupe manifestement une histoire 
plus ancienne, qui doit remonter â l'epoque de ces remous. A-t-il ete anterieur ou 
posterieur â la premiere guerre servile et meme â celle livree au Pergame, que nous 
allons presenter ci-dessous ? II nous est dificile de placer le recit des peripeties 
subies par Iamboulos â un instant precis. II a pu etre anterieur â ces evenements ou 
un peu posterieur. Neanmoins, en tout etat de cause, ii se rattache â cette turbulence 
socio-politique et comporte des connotations stoi"ciennes, autant que l'implication 
des idees egalitaires, embrassees par certains tenants du Portique. Quitte â influencer 
plus tard Thomas Morus. D'autre part, le conteur des aventures de Iamboulos a du 
lire Ies recits des exploits imagines par Ies explorateurs des Indes et a pu subir une 
intertextualite avec Evhemere, aussi bien qu'avec la poesie grecque bucolique 16

• 

lamboulos est depeint tel qu'un marchand arabe hellenise, qui avait etudie, depuis 
son enfance, Ies disciplines liberales. II s'etait mis â naviguer vers Ies pays de 
!'arome. Pourtant ii est tombe, avec ses compagnons, dans Ies mains des pirates 
ethiopiens. Finalement ii avait ete installe sur un petit bateau, expedie vers le grand 
Sud. C'est ainsi qu'il etait parvenu dans des îles bizarres, qui equivalaient â une 
sorte d'Eden, defini comme Ies Îles Fortunees ou Heureuses. Que, sans doute, ii 
depeint. Les habitants de ces sept îles etaient beaux, pourvus d'un corps souple et 
endurant. Ces habitants parlaient dans une langue ou on retrouvait Ies sons des 
oiseaux et savaient lire et ecrire. Leur loi leur permettait de vivre un grand nombre 
d'annees, en l'espece 150 ans, suivis d'un sommeil heureux, lequel amenait la 
mort. Ces gens chanceux ignoraient Ies miseres et Ies vices du reste de l 'humanite; 
ils vivaient harmonieusement, notamment de la peche et de la chasse, et jouissaient 
d'un climat parfait, etant donne que, chez eux, ii ne faisait jamais trop froid et non 
plus trop chaud. Les journees etaient egales aux nuits. Ces Fortunes etaient entoures 
d'arbres fruitiers, de vignobles, d'oliviers, d'animaux incroyables, de sources 
d'eau, susceptibles de conserver une chaleur douce et salubre. IIs se consacraient 
au Soleil et se faisaient appeler Ies Heliopolitains. Leur hygiene etait irreprochable. 
Surtout ces Solariens mettaient en reuvre une egalite sociale, intellectuelle et 
morale sans faille. Les betes et Ies outils appartenaient â tous. Les Solariens 
pratiquaient le travail colectif, de sorte qu'il n'y ait ni pauvres, ni riches. D'ailleus, 
ils s'averaient frugales, se contentant d'une nourriture vraiment indispensable. Les 
metiers etaient distribues â tour de role: certains pechaient, d'autres etaient artisans 
et d'autres geraient Ies affaires publiques. IIs veneraient tout specialement le Soleil, 

16 Comme l'avait mis en relief deja J. Bidez, op. cit., p. 39-46; 50; 53. 
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mais egalement le Ciel. Les Fortunes etaient dirige par un roi, qui abdiquait lorsqu'il 
arrivait precisement â 150 ans. Les Solariens beneficiaient tous de memes lois et de 
moeurs pures. Ils ne connaissaient point Ies dissensions et Ies troubles interieurs, 
vivant dans une entente parfaite. L'esclavage n'existait aucunement chez Ies 
Solariens. Les Heliopolitains, amoureux de leur egalite (hom6noia), ne se mariaient 
jamais. Leurs enfants, nes dans la promiscuite des sexes, appartenaient â la 
communaute, etant enleves â leurs meres: ils etaient eduques au frais de la societe. 
Des nourrices specialisees Ies elevaient, afin que disparaisse toute ambition, tout 
egoîsme et tout individualisme. lamboulos et son compagnon avaient vecu au milieu 
de ce pretendu bonheur egalitaire sept annees de suite, avant d' etre chasses, du fait 
de leurs propres moeurs dissolues et incongrues. Apres maintes autres tribulations, 
lamboulos a pu rentrer chez lui sain et sauf, pour raconter ce qu'il avait vu dans Ies 
îles fortunees 17

• II s'esuit que Ies filiations avec l'egalitarisme de certains stoîciens 
sautent aux yeux. En effet, le recit concemant Ies epreuves subies par Iamboulos 
ecarte Ies devoirs, estimes superflus, qu'on avait connus dans la Grece classique. II 
recoupe, quasiment d'une maniere ouverte, la «Heliopolis» de Zenon, de cleanthe 
et de Blossius. En somme, Ies Solariens heureux de Iamboulos ignorent toute 
contrariete. Et ils assument, sans aucune peine, la Joi du Destin. Ainsi que l'exigeaient 
Ies stoîciens de toute tendance. Du reste, plus tard, Lucien de Samosate, dans un 
pamphlet, se moquera des utopies stoîciennes, qui auraient vehicule des societes 
imaginaires, mais mirifiques, comme si certains adeptes du Portique redescendaient 
du ci el, ou ils auraient eu I' occasion de Ies rencontrer. II en ressort que, â juste titre, 
Joseph Bidez, se referant â la Cosmopolis du Portique, affirmait: «rien n'est plus 
voisin des reveries de Iamboulos que l'idealisme communisant du Portique» 18

• Car 
!'utopie de Platon rendait compte d'une communaute imaginaire, qui reposait sur 
des castes, guere egalitaires. 

Quoi qu'il en soit, ii s'est manifeste une tentative de mettre en place un Etat 
rendu conforme â I' egalitarisme stoîcien et aux idees avancees dans le recit utopique 
attribue â Iamboulos. Idees, de ce fait, peu de temps enoncees avant la premiere 
insurrection servile, sinon apres ce soulevement. Ou alors quasiment â la meme 
epoque ou on s'attacha â mettre en oeuvre le premier Etat communiste de l'histoire. 
Nous l'avons deja monte en epingle. En 133 av. J.-C., la situation du royaume du 

17 Sur lamboulos et son recit utopique, voir Diodorus Siculus, li, 55, 1-60, 2; J. Bidez, op. cit„ 
p. 39--47. 

18 Voir Lucianus, Hermolimus, 7; 22 et suiv.; J. Bidez, op. cit„ p. 40; 46--47; 50. Le grand 
savant belge faisait remarquer que !'ideal communisant du Portique s'etait mue en chimeres 
solariennes (p. 50). La narration pretee a lamboulos aurait surpasse des utopies plus anciennes. Car, a 
la difference de la Republique de Platon, ainsi que nous le montrerons tout de suite, et de la Panchai'e 
d'Evhemere, Ies Solariens n'etaient pas pas parques en classes ou castes. Chez Ies Solariens, on 
n'avait aucunement besoin de gardiens ou de soldats. La philosophie se manifestait comme le lot de 
tous (p. 40). 
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Pcrgame semblait tres compliquee. Ne manquons pas de nous souvenir qu'ă. ce 
moment-la la rebellion, eclatee en Sicile, etait encore loin d'etre etoufee. Ce royaume 
constituait en Orient, panni Ies allies de Rome, un des plus fideles et obsequieux. 

Ce royaume avait ete cree en 282 av. J.-C. en Asie Mineure, dans l'ouest de 
l'actuelle Turquie, par un officier nomme Philetairos. Les rois successifs, Eumene I, 
Attale I, Eumene II (197-159 av. J.-C.), Attale II en avaient fait le plus puissant 
Etat de I' Asie, dote de grands ports, de venerables sanctuaires et de splendides 
villes. Bien que Ies rapports avec la republique romaine ne fussent pas toujours Ies 
meilleurs possibles, ce royaume s'etait decide d'emblee ă. appuyer la politique 
orientale de Rome. Sous Attale II (159-138 av. J.-C.), le Pergame etait pratiquement 
passe sous le protectorat de Rome. Apres la mort de sa mere, ce roi avait fait elever 
ă. Cyzique un monument ome de bas-reliefs inspires par la mythistoire romaine, 
tandis que Ies inscriptions se rapportaient ă. Romulus et Remus. Comme l'avait 
montre le regrette Marcel Le Glay, de cette maniere Attale II s'attacha ă. flatter 
nettement Rome, l'etat patron. Au temps d'Attale III (138-133 av. J.-C.), la ferule 
de Rome etait devenue fort contraignante. Ce roi, savant de cabinet, tres instruit et 
intelligent, passionne de sculpture et de jardinage de luxe, se conduisit pourtant 
d'une maniere bizarre, en tant que souverain. Mefiant, soup<;onneux, ii se comporta 
envers ses sujets en tyran sanguinaire, en despote paranoi"aque. En vue de proteger 
sa vie, qu'il imaginait menacee, ii fit massacrer ses amis, ses parents, autant que 
leurs femmes et leurs enfants. Ce qui ne l'a pas empeche de tolerer que Scipion 
Emilien se filt comporte, dans son royaume, comme en pays conquis, lors de sa visite 
en 136 av. J.-C. Qui plus est, ii envoya du revitaillement ă. Rome, lorsque, en 134, 
la Republique etait embourbee dans le siege de Numance. Toujours est-ii que ce 
roi, frappe d'une insolation, est mort sans enfants, printemps 133 av. J.-C„ plutot 
deteste par ses sujets et par ses voisins. II paraît qu'une sedition contre Attale III 
etait en train de se preparer. Quoi qu'il en filt, Attale a legue par testament ses biens ă. 
la republique romaine, sauf Ies villes du royaume, declarees libres. II suivait de la 
sorte l'exemple d'un roi de Cyrene, qui lui aussi avait confie par testament, en 155 
av. J.-C„ son royaume ă. Rome. Testament non pas execute parce que, avant sa mort, 
ce petit roi a eu un enfant 19

• Au contraire, Attale III n'avait aucun heritier legitime. 
On se demande assez souvent pourquoi Attale III a abandonne son royaume ă. 

Rome. S'agissait-il d'un acquiescement fataliste des rapports de forces dans la zone 
mediterraneenne, ou l'emprise romaine etait devenue plus qu'evidente? A tout 
prendre, Tiberius Gracchus, qui s'appliquait ă. imposer des refonnes couteuses ă. 

Rome, avait des liens hereditaires avec Ies Attalides du Pergame et songeait aux 
benefices amenes par une miraculeuse rentree d 'argent, parvenue du Pergame. 
Voulait-il exprimer Attale III son aversion envers l'unique Attalide en vie, Aristonikos, 

19 Pour Ies Attalides, leur royaume, Attale III etc„ voir Diodorus Siculus, XXXIV, 3-4; M. Le 
Glay, op. cit., p. 98-99; M. Christol-D. Nony, op. cit., p. 19; E. Cizek, Istoria Romei, p. 126. 
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le fils naturel d'Eumene II ? Redoutait-il, le demier roi legitime de Pergame, Ies 
reactions de ses compatriotes, hostiles a son egard, dans Ies conditions ou on savait 
partout que l'insurrection des esclaves de Sicile battait son plein? Etant donne que 
l'existence menee au Pergame par Ies esclaves et Ies hommes libres pauvres n'etait 
guere vraiment meilleure que celle des Siciliens d'humble condition. En effet, 
Rome disposait des moyens de rendre l'ancien royaume tranquille et police. En 
tout etat de cause, Rome saisit l'opportunite fabuleuse qu'on lui foumissait. La 
republique romaine s'averait avide de s'emparer des richesses exorbitantes du 
Pergame, du tresor du royaume, des avantages d'un commerce caravanier actif vers 
I' As ie centrale. Principalement Ies senateurs, Ies hommes d' affaires et Ies fenniers 
de l'Etat en furent ravis20

. 

Neanmoins ce ne fut qu'en 129-126 av. J.-C., donc plusieures annees apres le 
deces d 'Attale lll, que la republique romaine a pu organiser, dans I' ancien royaume 
de Pergame, la province d' Asie, qui comprenait, entre autres la Mysie, la Phrygie 
maritime, le Chersonese de Thrace et une partie de la Lydie. Puisque Ies autorites 
romaines ont du se heurter a une forte resistance des Pergameniens. Aussi decla­
rerent-ils le testament d' Attale III nonauthentique, a savoir un faux invente par Ies 
Romains dans le but de faire main basse sur leur royaume et sur ses richesses. 
Meme pendant l'antiquite, on avait enonce des doutes au sujet de l'authenticite de 
ce testament: on en trouve des traces chez Salluste. Pourtant une inscription de 
Pergame, decouverte en 1887, rend compte d'un decret de cette viile, lequel se refere 
sans ambages au testament. On y precise qu' Attale lII avait legue au peuple romain 
tous ses biens, mobiles et immobiles, y compris son tresor et le territoire, la châra. 
En outre, on accordait la liberte a la viile de Pergame. Et, tres probablement, 
ajoutons-nous, a d'autres cites grecques. Les esclaves royaux soit recevaient la 
liberte, soit etaient octroyes a la viile de Pergame. Cela dit, comme nous l'avons 
mis en exergue ci-dessous, Diodore de Sicile rapproche l'insurrection des Pergamiens, 
detennines a ne pas accepter la domination romaine directe, de la revolte des esclaves 
de Sicile21

• En somme, Ies Pergameniens prirent Ies annes contre le peuple romain. 
Ă la tete de cette resistance pergamenienne se trouvait, sans aucune doute, 

Aristonikos, le bâtard, ii est vrai non reconnu, d'Eumene II, un Attalide tout de 
meme, qui se fit proclamer roi et entama la guerre contre Rome. II etait travaille 
par ses frustrations d'enfant naturel. Ce qui pouvait expliquer sa politique sociale, 
du moins partiellement. Songeait-il, des Ies premiers moments, a imprimer une fort 

20 Sur Ies raisons du testament d' Attale III, autant que sur le comportement de Rome, apres la 
fin du roi, voir M. Le Glay, op. cit„ p. 98-99; M. Christol-D. Nony, op. cit„ p. 98; E. Cizek, Istoria 
Romei, p. 126-127. 

21 W. Dittenberger, Orientis Graeci Jnscriptiones Selectae, Leipzig, 1903-1905, I, 338; 
Diodorus Siculus, XXXIV, passim; V. Chapot, La Province romaine proconsulaire de l'Asie, Paris, 
1901 ,passim; D. Magie, Roman Rufe in Asia Minor, Princeton, 1950, passim; L. Robert, Vi/Ies d'Asie 
Mineure, Paris, 1962, p. 252-272; M. Le Glay, op. cit„ p. 198-200. 
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importante dimension sociale a son mouvement ? Nous en doutons. II savait que Ies 
Pcrgameniens, a !'origine d'anciens soldats, penchaient vers des idees nationalistes, 
n 'ctant pas prets a accepter, eux, anciens conquerants, des maîtres inconnus, venus 
de Rome. Leur faisait peur etre sous la ferule pesante de la republique romaine. 
Cependant, d'un câte ii a du constater que Ies Pergameniens libres et pauvres etaient 
mecontents, entraînes dans une saillante ebullition, autant que Ies esclaves, lesquels 
avaient du etre au courant qu'une insurrection servile sevissait la Sicile. 11 a 
pratiquement tire profit de ces remous sociaux. En outre, Blossius de Cumes, ainsi 
que nous l'avons montre plus haut, arriva a Pergame, deja en etat d'insurrection. 
Sans conteste, Blossius fut la cheville ouvriere d 'un mouvement revolutionnaire et 
reformiste, a la fois. Lui et d'autres stoîciens ont du persuader Aristonikos de 
mettre en place l'Etat communiste et egalitaire des Heliopolitains. Par consequent, 
Aristonikos proclama l'instauration a Pergame de la Heliopolis, de la Cite 
egalitaire du Soiei!, promit lajustice sociale et la redistribution des terres. li libera 
Ies esclaves et Ies serfs et Ies enrâla dans son armee, donc celle de l'Etat 
communiste du Soiei!. La guerre gagna pratiquement tout le territoire du royaume 
de Pergame. Les Heliopolitains s'emparerent non pas seulement de la viile de 
Pergame, mais egalement d'autres cites. Encore en 129 av. J.-C., Ies Heliopolitains 
ont tenu en echec, a Leukai, l'armee romaine du consul Publius Licinius Crassus. 
Finalement, d'autres troupes romaines, commandees par le consul Marcus Perpema, 
sont parvenues a avoir raison des Heliopolitains, au bout d'un long siege de la ville 
lydienne de Stratonikeia. En fin de compte, Aristonikos fut capture et traîne a 
Rome, ou ii fut mis a mort dans la prison. Certains foyers insurrectionnels ont du 
subsister quelque temps, car a peine en 128-126 av. J.-C., Marcus Aquilius, assiste 
de deux commissaires senatoriaux, a pu organiser la province d' Asie, ayant Ephese 
pour capitale. D'une part, la republique romaine amor~a de cette fa~on une 
nouvelle politique orientale annexioniste, mettant fin aux hesitations anterieures a 
126 av. J.-C.22

• Tout compte fait, Ies Romains, portes a mettre en etat une societe 
rigoureusement hierarchisee et oligarchique, aneantirent le premier Etat comrnuniste -
et egalitaire - d 'Aristonikos. Qui, cependant, repetons-le, a pu subsister quelques 
annees. D'ores et deja on demontra ainsi qu'un Etat communiste etait fatalemant 
condamne a echouer et a disparaître. Encore au 11-e siecle av. J.-C., la reverie 
egalitaire et pseudo-egalitaire des communisants se revela comme impossible. 

Nous avons deja soutenu que Blossius de Cumes n'a pas pu etre le seul a 
appuyer et a stimuler Ies Heliopolitains d' Aristonikos. Ce gui ne veut nullement 
<lire que, pour autant, il y a eu a l'epoque une veritable Internationale Rouge. II 
n'empeche que certains ideologues stoîciens ont pu tirer parti d'une agitation 

22 Sur l'Etat des Heliopolitains et d'Aristonikos, de meme que sur son destin, voir J. Bidez, 
op. cit., p. 49; M. Le Glay, op. cit., p. 98-100; M. Christol-D. Nony, op. cit., p. 98; E. Cizek, Istoria 
Romei, p. 127; 161. 
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sociale, gui etait en train de se propager sur nombre de temtoues romains et 
hellenistigues. Ils sont meme parvenus, pour guelgue temps, â amorcer la mise en 
place d 'un Etat zenonien, c' est â dire I' ephemere royaume d' Aristonikos. 

Soit, mais en tout cas, chez Ies militants stoîciens communisants, surtout dans 
la Politeia et dans I 'utopie portant sur Iamboulos, on pourrait retrouver tous Ies 
slogans des communistes et des fascistes du xxe siecle: l'egalite des hommes -
jamais vraiment mise effectivement sur pied dans Ies societes communistes -, la 
suppression de la propriete privee, l'elimination de l'individualisme et meme des 
libertes, â la limite, l'emergence d'une conscience humaine remodelee, le gout du 
travail, voire la volonte de besogner avec une grande joie, le rejet du mariage. Nous 
n'envisageons uniguement Ies propos attribues â Mao, mais aussi le fait gue, 
guelgue temps apres la victoire des communistes en Russie, acguise en 1917, le 
nombre des enfants nes â I' exterieur des mariages avait sensiblement surpasse celui 
de ceux issus d'une liaison legale et officielle. Et, certes, â la pretendue revolution 
sexuelle. Precisons encore une fois gu'â cela s'ajoute le reve impossible de l'Homme 
Nouveau, reve gu'on n'a pas conc;:u au XIX-e siecle, mais durant l'antiguite, parce 
gu'il peuplait Ies Îles Fortunees du recit prete â Iamboulos. Meme l'idee d'une 
«alimentation rationnelle», clamee par Hitler et surtout par Ceauşescu, dans Ies 
annees '80 du xxe siecle, afin de justifier la penurie des produits de premiere 
necessite, se laisse deceler chez Ies Solariens. II y a egalement lieu d'ajouter 
gu 'une semblable societe communiste ( on a judicieusement affirme gue le nazisme 
a ete un communisme sans Juifs; mais Staline a ete antisemite) aurait du etre 
gouvemee d'une maniere absolue, despotigue, par un grand chef, un maître, un roi 
chez Ies stoîciens, autrement «baptise» au xxe siecle, mais monargue absolu tout 
de meme. Nous reiterons la remargue gu'â )'origine de tous ces reves utopigues se 
manifestait le celebre mythe de l'âge d'or. Lui egalement une utopie, parce gue Ies 
hommes n'ont jamais connu un tel âge. La vie dans Ies grottes de l'aube de 
l 'humanite etait autrement penible. En realite, Marx et ses adeptes, Zenon, Blossius 
et d'autres se sont efforces de restaurer ce stade primitif de la prehistoire, en lui 
conferant Ies avantages d'une civilisation epuree des vices, d'ailleurs naturellement 
humains. Quand Ies hommes cesserons de fabriguer des utopies irrealisables ? 

En somme, le communisme n 'est pas surgi assez recemment. li existe, en tant 
qu 'utopie, depuis / 'antiquite. Et Aristonikos avait essaye de l'implanter, suivant Ies 
idees des stoîciens et le recit portant sur Ies aventures de Iamboulos. C'est surtout 
Joseph Bidez gui l'avaitjadis mis en exergue. 
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